[image: cover ]


Didier Michaud

Le Cabinet de réflexion

[image: :]










Pour toute correspondance avec l’auteur


écrire à :


Didier Michaud s/c de


MdV Éditeur


16, boulevard Saint-Germain


75005 Paris




infos-livres-nouveautés :


www.mdv-editeur.fr





© MdV Éditeur, Paris, 2011.


Photo de couverture : médaillon alchimique du VITRIOL.


ISBN : 978 2 355  992 216


Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays.


Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales

										










[image: : Fig. 1]

Fig. 1


Gravure alchimique1.




« À l’intérieur de la Terre, les sept dieux planétaires incarnant les sept métaux et les Quatre Feux de l’Œuvre2. »












1.  J. Daniel Mylius, Philosophia reformata, 1622.






2.  S. Klossowski de Rola, Le Jeu d’Or, Paris, 1997, p. 180.











Préambule





Avant d’entreprendre cet essai sur le symbole du cabinet de réflexion, il est utile d’évoquer plusieurs aspects qui constituent le fondement de notre approche et qui tiennent à la pertinence de ce symbole, à la nécessité de ne pas confondre les tenues, et à la nature du bandeau.




NÉCESSITÉ DU CABINET DE RÉFLEXION


L’écrivain maçonnique Alec Mellor a très bien décrit les différentes approches de l’initiation qui font que, selon les rites, le cabinet de réflexion existe ou n’existe pas, a un sens ou n’en a pas1 : « La préparation du candidat avant la cérémonie d’initiation est chose importante. Au rite Émulation, elle demeure sobre. On se borne à laisser le candidat se recueillir, seul, dans un local convenable contigu à la loge. (…) Au Rite Écossais Rectifié, la préparation est beaucoup plus longue et minutieuse. Le “Frère préparateur” non seulement doit interroger le candidat mais aussi lui adresser des recommandations dont le texte est prévu par le rituel, lui faire répondre par écrit à diverses questions et souscrire un engagement préliminaire, après quoi il l’enferme à clef.




« Au Rite Écossais Ancien et Accepté, on peut dire que l’initiation proprement dite commence dès le stade du cabinet de réflexion, car le séjour du candidat dans ce dernier n’est autre que l’épreuve de la Terre, c’est-à-dire la première purification par les Éléments2. »


Maçon « régulier », de stricte observance anglo-saxonne, Alec Mellor s’est bien gardé d’évoquer le très « irrégulier » Rite Français Moderne du Grand Orient de France, qui pourtant accorde une place tout à fait intéressante au cabinet de réflexion dans ses rituels. En effet : « Selon les rites auxquels l’un et (ou) l’autre existent – le Rite Français Moderne et le Rite Écossais Ancien et Accepté –, la Terre et le Cabinet de Réflexion sont un seul symbole ou des symboles séparés. En d’autres termes, le rite du Grand Orient fait du Cabinet de Réflexion le symbole de la Terre dans son rituel d’initiation, alors que le Rite Écossais Ancien et Accepté considère, dans le même rituel, la Terre et le Cabinet de Réflexion comme deux symboles différents. Ajoutons que celui-ci est une spécificité française ; il n’existe dans aucun pays étranger où les Loges initient au Rite Écossais Ancien et Accepté (pour les Loges qui initient au Rite Français Moderne, il existe dans les pays où ce rite s’est répandu, l’Afrique par exemple). De même pour les Loges de ces pays africains qui ont importé le Rite Écossais Ancien et Accepté de la Grande Loge de France3. »


Ainsi donc le cabinet de réflexion n’apparaît-il pas comme nécessaire à une immense partie du monde maçonnique : « La maçonnerie anglo-saxonne ignore ce Cabinet de Réflexion et lui préfère une “Chambre de Préparation”, qui joue un rôle nettement moins important. Quelques obédiences accueillent le candidat dans une telle “Chambre de Préparation”, parfois avec une petite allocution, avant de le conduire vers le Cabinet de Réflexion4. »


Cependant, en méconnaissant le cabinet de réflexion et son rôle symbolique fondamental, la Franc-Maçonnerie anglo-saxonne a malheureusement occulté l’une des racines les plus puissantes et les plus profondes de l’initiation. Car, comme nous le verrons plus loin, le passage par la Terre, la double épreuve de mort-renaissance est bien, par-delà les cultures et les traditions, l’une des constantes les plus universelles du processus initiatique.




NE PAS CONFONDRE LES TENUES


Le rituel d’initiation est un rituel des Grands Mystères plutôt qu’un rituel de début de la voie5. La cérémonie d’initiation, épreuve par les éléments, porte sur la création du Frère, en dehors de toute spécification de grades. Il ne s’agit pas d’une « initiation au grade d’Apprenti », mais de l’initiation tout court, qui fait d’un être un Frère et un initié.




Lors de cette initiation, il y a, en effet, d’une part l’individu « support » du rituel, et d’autre part le Frère archétypal. Le Frère archétypal qui naît des épreuves de la cérémonie d’initiation est un Frère immense. Ce Frère des quatre éléments, ce Frère qui boit la coupe de Jean, cet être du cosmos, cet être des étoiles, s’incarne dans une enveloppe tellement réduite par rapport à ce qui s’est passé, qu’il devient un Apprenti. Si la personne qui vit ce moment garde en mémoire sa tonalité, sa couleur, sa musique, elle travaillera toute sa vie à se rapprocher du Frère qu’elle a été lors de ces quelques instants où l’inconnaissable devient connaissable. La voie des grades est ensuite un parcours qu’il ne faut pas précipiter, et qui doit durer de nombreuses années pour que la conscience de cette réalité soit éveillée. La tendance de la Franc-Maçonnerie à brûler les étapes du parcours des grades doit être une nouvelle fois dénoncée.


La cérémonie d’initiation est donc suivie, l’être ayant été constitué et créé Franc-Maçon, d’un passage en Chambre des Apprentis où le nouveau Frère reçoit l’instruction des mystères de son grade : pas rituel, travail primordial, signe d’ordre… « L’initiation au grade d’Apprenti est virtuellement l’initiation intégrale, dit Édouard Plantagenêt. Elle pourrait, si l’esprit humain était assez pénétrant pour en percevoir d’emblée tous les enseignements, être l’initiation unique car, en vérité, elle contient en puissance toutes celles qui lui succèdent aux différents degrés de la hiérarchie maçonnique6. »


Ce sont « virtuellement » (pour reprendre le terme de Plantagenêt) tous les mystères qui sont offerts à vivre lors de la cérémonie d’initiation, et c’est pourquoi l’on peut dire que cette initiation commence « dans » et « par » le cabinet de réflexion.




LE BANDEAU


En Égypte ancienne, l’initié ayant franchi une porte de lumière ceint une écharpe dont le nom est « Connaissance ». Brillante, resplendissante, provenant de l’océan des possibles, elle est attachée à son front afin qu’il puisse éclairer les ténèbres qu’il rencontrera.




De nos jours, l’être en recherche de la porte de l’initiation maçonnique porte un bandeau sur les yeux le privant de l’usage de la vue à deux reprises et dans des conditions très différentes.


La première fois lors de l’épreuve sous le bandeau : ayant réitéré sa demande d’admission et après avoir été rencontré en plusieurs occasions par différents membres de la Loge (les « enquêtes »), le profane est introduit dans le temple afin de répondre aux questions que lui posent les Frères et les Sœurs dans le but d’éprouver la réalité de son désir. Outre l’affirmation symbolique d’une absence de lumière, le bandeau favorise l’authenticité de l’être, et réduit toute velléité de paraître alors que se produit une rencontre essentielle pour son devenir, la Loge devant s’assurer que ce qu’il recherche correspond à ce qu’elle peut lui offrir.


La seconde fois au sortir du cabinet de réflexion où il a vécu l’épreuve de la Terre7, lorsqu’il est introduit à nouveau dans le temple pour y vivre trois voyages, trois passages, trois épreuves constitutives de son état d’initié par les éléments Air, Eau et Feu. Lors de cette seconde fois, c’est un être considéré comme capable de recevoir l’initiation que l’on introduit dans le cabinet de réflexion.
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Fig. 2


Symboles du cabinet de réflexion.










1.  Pour un synthétique rappel de l’historique de l’introduction du cabinet de réflexion dans les rites maçonniques, on se reportera avec beaucoup d’intérêt au livre d’Irène Mainguy, La Symbolique maçonnique du troisième millénaire, Paris, 2001, p. 171.






2.  A. Mellor, Dictionnaire de la Franc-Maçonnerie et des Francs-Maçons, Paris, 1971-79, p. 85. Voir également D. Ligou, Dictionnaire de la Franc-Maçonnerie, Paris, 1987, 2004, p. 181 sq.






3. Manuel pratique du Second Surveillant, 4e éd., coll. « Les officiers de Loge », Paris, 1989, p. 198.






4.  R. Pieyns, Les Riches Heures de la Franc-Maçonnerie (manuel du jeune Franc-Maçon), livre 2, l’Art royal, Bruxelles, 1999, p. 54.






5.  Cf. no13 de la coll. « Les Symboles Maçonniques » (p. 123, NdÉ).






6.  É. E. Plantagenêt, Causeries initiatiques pour le travail en Loge d’apprentis, Paris, 2001, p. 42.






7.  Cf. no27 de la coll. « Les Symboles Maçonniques » (p. 124, NdÉ).











Introduction





Si dans certaines Loges, le cabinet de réflexion n’existe pas, dans d’autres, on y passe au contraire deux fois : « Lieu de retraite pour le candidat à l’initiation, le cabinet de réflexion est une pièce close et sombre, éclairée par un cierge, où l’on conduit le profane deux fois durant sa vie : la première fois avant de passer sous le bandeau, et la seconde le jour de son initiation1. »


Plutôt que de dire que l’on passe « deux fois durant sa vie » par ce même lieu, ne devrait-on pas considérer que l’on ne passe qu’une seule fois en deux lieux de natures différentes ? Autrement dit, le lieu où le profane attend avant de passer sous le bandeau est-il de même nature que celui où le novice « médite » avant la cérémonie d’initiation ?




DEUX FONCTIONS POUR LE MÊME LIEU, OU DEUX LIEUX DE NATURES DIFFÉRENTES ?


Le cabinet de réflexion est-il donc un lieu extérieur au Temple, une sorte de sas intermédiaire entre le profane et le sacré, ou fait-il partie du Temple ?




Tenter de répondre à cette question révèle la faiblesse de la dénomination maçonnique usuelle de « cabinet de réflexion » si elle désigne le lieu où un être va, pour la première fois de son existence, être vraiment confronté au monde des symboles. Appeler ce lieu « cabinet de réflexion » ne permet pas de percevoir sa nature réelle, car cette expression implique que l’on y est placé pour réfléchir, autrement dit pour accomplir un retour sur soi, alors que c’est plutôt « sortir » de soi qui est l’enjeu de ce passage. En conséquence de cette mauvaise appellation, ce passage consiste, dans la plupart des Loges, à rédiger un « testament philosophique », préambule conduisant naturellement à la recherche d’une amélioration personnelle, démarche trop souvent privilégiée au détriment de la perception du mystère que doivent véhiculer rites et symboles.


La fonction symbolique du cabinet de réflexion est donc déterminante. Quel destin attend celui qui est dans le cabinet de réflexion : devenir un homme amélioré ou être un initié ?





C’est ce que nous allons tenter d’établir dans cet ouvrage.








1. Les Francs-Maçons, col. « Les Dossiers Historia », Paris, 1998, p. 130.











Première Partie


L’ÉPREUVE DE LA TERRE
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Fig. 3


Niveau, crâne, roue de la fortune.




Mosaïque funéraire de la Maison du Collège des Architectes de Pompéi, dite Maison des Maçons. (Musée national de Naples).













Chapitre premier


LE PASSAGE PAR LA TERRE




D’après ce qui précède, l’on peut considérer que le cabinet de réflexion est un lieu couvert, caché au regard de tout profane et ne recevant pas de lumière extérieure, que ce lieu n’est pas une pièce anodine mais une sorte de caverne primordiale, le cœur du mystère. Bien qu’il n’en ait pas conscience, l’impétrant s’y trouve non seulement « au secret », mais aussi « dans le secret » ! 


S’il est vraisemblable que les rites de la Franc-Maçonnerie spéculative aient, plus que l’inverse, influencé les rites des Compagnons du Tour de France1, on se demande, en constatant le caractère spécifiquement français du Compagnonnage d’une part, et du cabinet de réflexion en Franc-Maçonnerie d’autre part, si ce n’est pas le Compagnonnage opératif qui a transmis à la Franc-Maçonnerie cet élément essentiel du rituel initiatique. Car, si la Franc-Maçonnerie anglo-saxonne ignore le cabinet de réflexion tel qu’il se trouve en France au Rite Écossais Ancien et Accepté et au Rite Français Moderne, on peut constater que son symbolisme est également présent chez les Compagnons du Tour de France sous la forme de la grotte : « Tous connaissent la signification initiatique de la grotte, comme d’autres savent (…) que tout changement d’état doit s’accomplir dans les ténèbres (…) avant de pouvoir accéder à la  “vraie lumière2”. »
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